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Portraits d’industrie

Collections du musée d’Histoire de Marseille, xixe-xxe siècles
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Le concept d’un musée d’Histoire de Marseille est né à l’occasion des découvertes archéologi-
ques du quartier de la Bourse, pour répondre à une volonté municipale : conserver in situ les 
vestiges de la plus ancienne ville de France, les mettre en valeur par la création d’un musée, 
présenter son histoire depuis ses origines jusqu’à nos jours.
À l’intérieur du complexe commercial du centre Bourse, furent alors réservés 5 000 m2 de 
superficie pour un équipement culturel original : un musée, certes, mais aussi une bibliothè-
que, une médiathèque, un auditorium, un atelier pédagogique, une salle d’exposition tempo-
raire, au service de la connaissance de l’histoire de la ville sous toutes ses formes et pour le 
plus grand nombre.
Il y a vingt ans, en 1983, était inauguré le musée d’Histoire de Marseille avec la présentation 
de ses premières collections consacrées à l’Antiquité. Au fil des années et des découvertes 
archéologiques, ont été aménagés et enrichis les espaces consacrés aux périodes de l’Anti-
quité tardive, du Moyen Âge, des Temps Modernes. 
Parallèlement, le musée menait un programme d’acquisitions systématique pour la période 
contemporaine.
Ces collections seront exposées de façon permanente lors de l’ouverture des dernières salles 
du musée. L’exposition Portraits d’industrie vise à en présenter une partie orientée sous 
l’angle du patrimoine industriel.
En ce moment même, le patrimoine industriel monumental tend à disparaître du paysage 
marseillais au profit de nouveaux projets économiques qui s’implantent sur ces mêmes 
espaces. Si le projet Euroméditerranée est bien destiné à donner un nouveau souffle à la 
ville du xxie siècle, si quelques usines, aujourd’hui en friches, font parfois l’objet de réhabi-
litations, les vestiges des cheminées des anciens bâtiments industriels symboliques, comme 
les savonneries, les huileries, les tuileries, ont cependant perdu leur sens et bientôt leur 
mémoire.
Il est urgent de conserver les traces de ce monde industrialo-portuaire qui fit la spécificité de 
Marseille entre les années 1860 et 1950. C’est dans ce sens que le musée d’Histoire a collecté 
des fonds importants d’affiches, objets publicitaires, photographies, cartes postales, humbles 
témoins de la cité prospère des xixe et xxe siècles. 
Privée de sa représentation monumentale, toute cette activité n’est plus représentée que par 
ces objets ténus. Témoins partiels et lacunaires qui ne prétendent pas à eux seuls résumer la 
réalité historique, ils permettent, à leur manière et remis dans leur contexte, de faire revivre 
cette période de négoce et d’industries qui fit la renommée de Marseille.

Myriame Morel-Deledalle
Conservateur du musée d’Histoire de Marseille

Avant-propos

Chantier de réparation navale, Marseille, Patrick Box, 1984
Photographie, 30 × 24 cm [mhm 90.14.1]
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Le port industriel et ses grues, la ville, ses usines aujourd’hui en 
friches et les produits autrefois symboles de son économie (savons, 
huiles, tuiles, sucre, pâtes alimentaires), tels sont peut-être les 
éléments les plus visibles, mais les moins regardés, du patrimoine 
marseillais. Ce n’est pas le moindre des paradoxes de cette ville, la 
plus ancienne de France dit-on, que d’être avant tout une ville du 
xixe et du xxe siècle. Le « déficit monumental », obsession des bâtis-
seurs du Second Empire, se relativise largement quand on envisage 
l’extraordinaire patrimoine commercial, portuaire et industriel de 
la cité phocéenne, fait des innombrables traces laissées dans la ville 
par le « monde de production marseillais 1 ».
La sélection du patrimoine industriel présentée ici est d’abord un 
univers d’objets. À côté de quelques machines et de nombreuses 
photographies, abondent affiches, tôles émaillées, buvards, battoirs 
à linge, toute une théorie de supports publicitaires liés aux produits 
de consommation courante. Une multitude de savons aux marques 
insolites, d’huiles et de graisses, de boissons, de sucres, de pâtes 
et de cigarettes y sont à l’honneur comme en une foire commer-
ciale empreinte de nostalgie. Les objets sont nécessairement moins 
nombreux pour évoquer les activités plus modestes, à la limite 
de l’artisanat ou du petit commerce, ou certaines grandes activi-
tés industrielles créatrices de produits semi-finis (la chimie, par 
exemple, n’est présente que par les engrais ou les avis de nuisances) 
et, de ce fait, moins riches en matériel de promotion. En somme, la 
collection du musée d’Histoire de Marseille fait l’effet d’un miroir 
dont il faut garder à l’esprit qu’il est un peu déformant.
L’intérêt d’une telle entreprise muséographique est indiscutable 
quand, à envisager tous ces objets dans leur contexte, on prend 
conscience qu’ils décrivent de manière vivante et précise ce qu’on 
appelle le système industrialo-portuaire, un monde fait d’industries 

Le patrimoine industriel à Marseille : 
traces d’un monde industrialo-portuaire

Pierre-Paul Zalio

« Ville de Marseille, Bouches-du-Rhône, Marseille, 1888 » (détail), 
Frédéric Hugo d’Alési
Lithographie aquarellée, impr. Lemercier et Cie (Paris), 
45 × 71 cm [mhm 79.1.1]

    
 w

ww
.e

di
tio

ns
pa

re
nt

he
se

s.c
om

  
  

/ M
yr

ia
m

e M
or

el
-D

el
ed

al
le

 (s
ou

s l
a d

ire
ct

io
n 

de
) —

 P
or

tra
its

 d
’in

du
st

rie
   /
 
I
S
B
N
 
2
-
8
6
3
6
4
-
1
1
6
-
6



16 17

dominées par le négoce et déployées dans un espace — Marseille 
isolée de son arrière-pays — et en un temps dont les bornes (1860-
1950) sont aussi celles d’une certaine prospérité marseillaise. Ces 
objets souvent ordinaires sont en eux-mêmes, si on prend la peine 
de lire la multiplicité des messages qu’ils délivrent, une source d’in-
formations irremplaçable. Les publicités ne sont pas seulement 
un agencement de signes participant, au sens de Barthes, d’une 
mythologie efficace. Elles constituent également, au-delà du pitto-
resque ou de la nostalgie des affiches, un accès à la compréhension 
de l’organisation du monde économique marseillais, de sa concep-
tion du produit et des formes de sa distribution. À côté des noms 
de marques déposés, l’affiche fait référence à des qualités fonc-
tionnelles, fruits d’innovations techniques reconnues (« la bougie 
qui ne coule pas », « le savon le plus riche en huile », la graisse qui 
« vaut le beurre »), mais aussi à des appellations ou à des garan-
ties ayant force juridique face aux nombreuses fraudes. Les objets 
publicitaires traduisent ainsi tous les efforts consentis pour placer 
le produit sur le marché en le singularisant et en espérant y atta-
cher les consommateurs. 
Considéré dans son ensemble, ce patrimoine représente bien la 
diversité du « système traditionnel marseillais ». Une diversité où 
quelques grands secteurs productifs prédominent : les industries 
oléagineuses (corps gras, savons), les industries métallurgiques 
et mécaniques (constructions mécaniques, réparations navales, 
chaudronneries industrielles), les industries chimiques (engrais, 
peintures, pétrochimie), les industries de construction (tuiles 
et briques, verreries) et les industries alimentaires (minoterie, 
semoulerie, pâtes alimentaires, biscuiterie, liqueurs et brasserie). 
Derrière cette diversité, le point commun de ces activités est leur 
lien avec un port où s’importent, se transforment et se réexportent 

des matières premières (de provenance souvent coloniale) sous la 
forme de produits semi-finis ou finis.
En 1900, on estime que 70 % des marchandises qui arrivent sur 
les quais sont destinées à l’industrie locale 2. Cette dépendance 
de l’économie marseillaise vis-à-vis de son port et de ses impor-
tations coloniales marque d’une trace profonde ce patrimoine, 
jusque dans l’iconographie commerciale, souvent plus portuaire 
qu’industrielle 3. Toutefois, à trop considérer ce système indus-
trialo-portuaire comme le modèle quasi unique du développement 
marseillais, on risque de négliger l’importance d’une autre indus-
trialisation au xixe siècle moins axée sur la fonction commerciale 
du port 4, comme en témoigne la place de la construction méca-
nique, voire de l’automobile 5. En outre, cette industrialisation 
portuaire des années 1860-1880 est, paradoxalement, le fruit d’une 
crise de localisation. Au fond, ce ne sont pas les avantages natu-
rels du port qui poussent les entrepreneurs d’alors à faire de l’in-
dustrie une simple prolongation du négoce portuaire. C’est parce 
que le port de Marseille a perdu, avec l’amélioration des modes de 
transport et l’industrialisation du nord de l’Europe, une part de ses 
atouts géographiques que se développe une industrie qui cherche 
à y fixer le trafic maritime. Le « négoce industrialisant » est donc 
le fruit d’une géographie et d’une volonté ; c’est une activité indis-
sociable du négoce, travaillant la matière première coloniale dès 
le quai — avec le sasseur ou machine à « sacher » — jusqu’aux 
produits semi-finis ou finis. 
Ainsi, les industries des corps gras, produisant les fameux « savons 
de Marseille », les huiles, les graisses, doivent leur importance au 
fait que la ville-port triture et raffine au début du xxe siècle plus de 
la moitié des matières premières oléagineuses importées en France, 
soit 15 % de son trafic portuaire 6. Le secteur a su diversifier ses 

1  Zalio, Pierre-Paul, Grandes famil­
les de Marseille au xxe siècle, Enquête 
sur l’identité économique d’un ter­
ritoire portuaire, Paris, Belin, 1999, 
pp. 47-80.
2  Roncayolo, Marcel, Marseille, 
Paris, La Documentation française, 
« Notes et études documentaires », 
série « Les grandes villes françaises », 
no 3013, 1963.
3  Roncayolo, Marcel, L’Imaginaire 
de Marseille : port, ville, pôle, in His­
toire du commerce et de l’industrie de 
Marseille, xixe-xxe siècles, Marseille, 
Chambre de commerce et d’industrie 
Marseille, 1990, tome v, pp. 132-138.

4  Raveux, Olivier, Marseille : ville 
des métaux et de la vapeur au xixe siè­
cle, Paris, cnrs, 1998.
5  Lambert, Olivier, Marseille entre 
tradition et modernité, Les espérances 
déçues (1919-1939), in Histoire du com­
merce et de l’industrie de Marseille, 
xixe-xxe siècles, Marseille, Chambre 
de commerce et d’industrie de Mar-
seille, 1995, tome x, pp. 268-273.
6  Pierrein, Louis, Industries tra­
ditionnelles du port de Marseille, Le 
cycle des sucres et des oléagineux 
(1870-1958), Marseille, Institut histo-
rique de Provence, 1975.

« Pastis Ricard. Le “vrai pastis de Marseille” ! 
À la marseillaise », 1932-1939
Tôle émaillée, 15,5 × 36 cm [mhm 86.10.32]

« Pastis Olive. Comme à Marseille », Marc, c. 1939
Affiche lithographiée, éd. Publi-Vente (Paris), 197 × 128 cm 
[mhm 96.7.8]

« Un don du ciel. La lessive et… le savon sec La Sainte Famille », 
savonneries Th. Roux (Marseille), J. P. Boïreau, c. 1950
Affiche lithographiée, impr. La Lithotype (Roquevaire), 
118 × 78,5 cm [mhm 91.1.1]

« Cigarettes nationales. En vente dans le monde entier. 
Exigez la marque J. Vidal », Mass’beuf, c. 1920
Affiche lithographiée, impr. Moullot (Marseille), 80 × 60 cm 
[mhm 89.14.6]

    
 w

ww
.e

di
tio

ns
pa

re
nt

he
se

s.c
om

  
  

/ M
yr

ia
m

e M
or

el
-D

el
ed

al
le

 (s
ou

s l
a d

ire
ct

io
n 

de
) —

 P
or

tra
its

 d
’in

du
st

rie
   /
 
I
S
B
N
 
2
-
8
6
3
6
4
-
1
1
6
-
6



30 31

fait le succès de la savonnerie parisienne. Le premier voisine sur 
les étagères des épiciers et des drogueries avec une multitude de 
produits encore en vrac, le second s’étale en grandes affiches sur 
les boulevards parisiens et s’achète en pharmacie 5. Pourtant, en 
matière de marques, les savonniers marseillais ne manquent pas 
d’imagination 6 tant elles prolifèrent à la faveur de la dispersion des 
petites savonneries et aux dépens d’une identification du produit 
à une marque. Alors que les modes de consommation se modifient 
et qu’apparaissent des produits nouveaux, comme les lessives en 
poudre, la savonnerie marseillaise peine à faire face et s’essouffle.
Parmi les savonneries, seule l’entreprise Fournier-Ferrier est de 
taille à faire face. Célèbre pour ses savons et pour ses bougies de 
la marque Le Chat, l’entreprise est le fruit de l’association, en 1891, 
d’une stéarinerie, fondée par Louis et Frédéric Fournier en 1836, et 
de la savonnerie de Calixte Ferrier. L’association du savon et de la 
bougie (y compris dans la distribution par des représentants qui 
placent les deux produits dans les épiceries) en fait une des entre-
prises les plus profitables du secteur. En 1898, Félix Fournier décide 
d’abandonner la structure familiale et d’ouvrir le capital ; la Société 
marseillaise de Crédit en devient l’actionnaire principal. Bien que 
l’avenir de la bougie soit compromis face à l’électricité, l’entre-
prise se développe fortement sur son marché, essentiellement 
rural. Première savonnerie de la place, Fournier-Ferrier lance, face 
à Persil, la poudre Catox et c’est autour de ses marques que le pôle 
savonnier d’Unipol tente de se structurer.
« Mon succès » dit un chef en goûtant sa Végétaline. C’est aussi 
le succès de tout le secteur des corps gras obtenu grâce à deux 
innovations majeures : la transformation de l’huile de coprah en 
graisse alimentaire, la décoloration et la désodorisation de l’huile 
d’arachide pour la rendre comestible. La production des huileries 

5  Chessel, Marie, « Une méthode 
publicitaire américaine ? Cadum 
dans la France de l’entre-deux-guer-
res », Entreprises et Histoire, no 11, 
1996, pp. 61-76.
6. Boulanger, Patrick, op. cit., 
p. 54. Legendarme, Bernard, « La 
cité des savons » in Culot, Maurice, 
Drocourt, Daniel (sous la direction 
de), Marseille, la passion des contras­
tes, Liège, Mardaga, 1991, pp. 323-329.

Matrices pour l’estampage des savons La Paquerette, 
Le Soleil du Midi, La Pince à linge, Marseille, avant 1945
Métal et bois, ø 5,4 cm, 6,5 cm, 7,6 cm [mhm 92.10.8, 7, 6]

Matrice pour l’estampage du savon Notre-Dame-du-Cap 
(Savonnerie de la Capelette), 1930-1948
Bronze, 9,5 × 9,5 cm [mhm 96.1.1]

Étiquettes, savons La Roue et La Jonquille 
(Savonnerie de la Capelette), 1930-1948
Papier, 18,5 × 29 cm, 17 × 29 cm et 22,5 × 17 cm [mhm 96.1.20, 18 et 16]

« Bougie Fournier, Marseille », anonyme, c. 1900
Affiche lithographiée, Affiches artistiques Lemercier et Cie, 
impr. Lemercier et Cie (Paris), 185 × 128,5 cm [mhm 90.10.9]

« Bougie à 5 trous. L. F. Fournier et Cie, Paris, Marseille », 
Misti, c. 1900
Affiche lithographiée, impr. H. Lass, E. Pécaud et Cie (Paris), 
138,5 × 98 cm [mhm 90.9.3]

Usine Fournier, les réservoirs d’huile, anonyme, 1886
aristotype à la gélatine, 17,8 × 24,4 cm [mhm 81.6.7]

Usine Fournier, la coulerie, anonyme, 1886
aristotype à la gélatine, 18 × 24,5 cm [mhm 81.6.6]

Usine Fournier, les presses à chaud, anonyme, 1886
aristotype à la gélatine, 14 × 18,5 cm [mhm 81.6.4]
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nieurs du service central, fut construite sur un terrain acheté en 
1861 à la compagnie du plm. Elle est bien représentée par l’icono-
graphie de la Belle Époque. La vue de 1909 montre la manufac-
ture à gauche, avec ses deux cheminées, et à droite, les bâtiments 
du magasin de transit, destiné au stockage des tabacs d’importa-
tion, venant surtout d’Algérie. Une carte postale en offre une image 
moins flatteuse mais situant mieux l’ensemble, face à la gare des 
marchandises de Saint-Charles. Un album de 1906, enfin, nous fait 
rentrer dans l’établissement, pour des photos de groupe dans la 
cour, mais aussi pour quelques vues à l’intérieur des ateliers. En 
admirant le bureau du syndicat, on peut rappeler que les ouvriè-
res et ouvriers de Marseille, à l’issue d’une grève victorieuse en 1887, 
furent les premiers, de toutes les manufactures de l’État, à former 
un syndicat. Spécialisée, dans les années cinquante, dans les ciga-
rettes Gauloises et Gitanes, l’usine fut agrandie sur l’emplacement 
du magasin de transit en 1957. 
L’industrie allumettière est née à Marseille au début des années 
1850. L’invention de l’allumette à friction, véritable Prométhée 
démocratique, fut fondée sur la réaction entre le chlorate de 
potasse et le phosphore blanc, émulsionnés dans une pâte chimi-
que et donnant par trempage le bouton de l’allumette, sur une 
mèche de coton filé et ciré ou sur une tige de bois soufrée. Très 
insalubre en raison des vapeurs phosphorées, cette industrie était 
d’abord une affaire de petits ateliers, voire de fabriques à domi-
cile. Mais, vers la fin du Second Empire, orientée vers l’exportation, 
l’industrie marseillaise vit émerger quelques grandes entreprises : 
Roche, Germain, Amphoux ou Caussemille, cette dernière installée 
à la Belle-de-Mai à partir de 1854. Ces firmes faisaient beaucoup 
travailler les lithographes de la ville, pour le décor de leurs boîtes 
ou pour d’autres objets publicitaires, tel le calendrier Caussemille 

Vue perspective de la manufacture des tabacs, rue Guibal, 1909
Papier aquarellé, 1,01 × 1,40 cm [mhm D 98.3.1]

« Cigarettes mécaniques », « Torréfaction », 
« Hachoirs », « Atelier des cigares à 0,05 »
Album photographique, Manufacture nationale des 
tabacs, Marseille, 1906, Paris, H. et J. Tourte, pl. 7, 5, 4 et 8 
[mhm D 98.3.9]

« Gitanes. Cigarettes de la régie française. Caisse autonome 
d’amortissement », René Vincent, c. 1930
Affiche offset, 79 × 60 cm [mhm 2003.4.3]

Robeuse, manufacture des tabacs, rue Guibal, début xxe siècle
Métal et bois, 33,5 × 7 × 4,2 cm [mhm D 98.3.7]

Moule-bloc à cigares, manufacture des tabacs, rue Guibal, c. 1960
Métal, caoutchouc et bois, 34,4 × 32 × 24,5 cm [mhm 91.26.5]
Reproduction d’un modèle du xixe siècle.

« Marseille. La manufacture des tabacs (rue Guibal) », 1915
Carte postale, éd. F. G. [mhm 99.9.26]

Planche avant découpe de paquets de Gitanes, Seita, 
manufacture des tabacs, rue Guibal, c. 1950
Carton, 42,5 × 33,5 cm [mhm 91.26.4]
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64 65

� Carrière d’argile à Saint-Henri, début xxe siècle

� Salle de trituration, début xxe siècle

Voilier au quai de Saumaty, début xxe siècle

L’usine Pierre-Sacoman, près de la gare de l’Estaque
Photographies sur plaque de verre, archives de la Société 
générale des tuileries de Marseille [doc. mhm]
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Le dernier tiers du xixe siècle et le début du xxe siècle sont 
marqués par des compétitions très vives entre des entreprises qui 
veulent conquérir les marchés de l’éclairage public, de l’alimen-
tation des ateliers et des usines (la force), des transports publics 
et des besoins domestiques. Le tournant historique de la généra-
lisation de la Fée Électricité s’opère dans un climat très concur-
rentiel. À Marseille, le gaz (fabriqué à partir de la distillation de 
charbon d’origine anglaise) occupe de solides positions quand il 
est confronté au début du siècle à l’électricité, qu’elle soit d’ori-
gine thermique (obtenue avec des machines à vapeur) ou d’origine 
hydraulique.
Victor Gelu a décrit la mise en place du réseau de gaz : « Durant 
toute l’année 1838 et une partie de 1839, le sol de Marseille, dans 
les principaux quartiers, a été bouleversé par trois compagnies 
d’éclairage au gaz. Chacune de ces entreprises a fait pratiquer des 
tranchées particulières pour ses tuyaux 1. » On compte six usines 
en 1896, huit en 1906 et seulement une en 1921 mais employant 
alors près de 700 salariés 2. La principale usine à gaz de Marseille 
est à Arenc. Elle appartient jusqu’en 1913 à la Société anonyme de 
l’éclairage, du gaz et de l’électricité de Marseille (issue de la Société 
des hauts fourneaux de Saint-Louis, elle passera en régie après 
1913). À la veille de la Première Guerre mondiale, le réseau du gaz 
alimente 75 000 abonnés et 10 000 appareils d’éclairage public. 
L’entreprise de M. Mirès bénéficie d’un contrat d’éclairage public 
qui expire en 1907. Le contrôle du marché de l’éclairage est aussi 
l’objet d’une confrontation politique entre la majorité municipale 
et son opposition. 
Les électriciens entrent en scène. Après quelques tentatives ponc-
tuelles, comme l’éclairage du phare du Planier, celui de la Canebière 
ou de la Joliette, l’histoire de l’électricité commence réellement à 

Le gaz et l’électricité 
à Marseille

Philippe Mioche

Coupe et plan de l’usine génératrice des tramways électriques de 
Marseille, 1902
Le Génie civil, 22e année, t. xli, no 15, no 1052, 9 août 1902, pl. xv 
[mhm 96.2.6]
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